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HERMINE 
Mustela erminea 

Short-tailed weasel, ermine, stoat 

Ordre des Carnivores 
Famille des Mustélidés 

 

1. Présentation générale 

Au Canada, l’ordre des Carnivores comprend, outre trois familles de Pinnipèdes (phoques), les familles 
des Canidés (loups, chiens, renards), des Félidés (chats, couguars, lynx), des Procyonidés (ratons), des 
Ursidés (ours), des Mustélidés (belettes et genres apparentés) et, plus récemment, des Méphitidés1 
(moufettes). Ces mammifères se nourrissent principalement de chair, bien que quelques-uns soient 
devenus omnivores comme le Raton laveur et l’Ours noir. La taille des différentes espèces de Carnivores 
diffère grandement, allant de moins de 60 g (Belette pygmée) à plus de 400 kg (Ours brun). La denture 
de toutes ces espèces est caractérisée par des canines longues, coniques et recourbées ainsi que par de 
petites incisives. 

Avec environ 70 espèces, les Mustélidés forment une famille taxonomique diversifiée. Au Québec, cette 
famille regroupe huit espèces de taille et d’habitat variables. Jusqu’à maintenant considérée dans la 
famille des Mustélidés, la Mouffette rayée pourrait bientôt être classée dans la nouvelle famille des 
Méphitidés (Dragoo et Honeycutt, 1997). La famille des Mustélidés se distingue par certaines 
caractéristiques. D’abord, ils ont des glandes anales développées qui sont utilisées pour le marquage 
territorial ou la défense contre les prédateurs. Ensuite, la plupart des espèces ont une forme allongée et 
des pattes relativement courtes qui seraient le résultat d’une adaptation pour la prédation des rongeurs 
dans leur terrier, particulièrement chez les belettes (Mustela spp.). Le dimorphisme sexuel est 
relativement prononcé chez plusieurs espèces de Mustélidés, le mâle étant plus gros que la femelle. 
Finalement, les Mustélidés sont carnivores à divers degrés. 

L’Hermine présente un corps allongé et effilé, caractéristique de la plupart des Mustélidés. Elle pèse 
entre 50 et 200 g en Amérique du Nord. Durant l’été, son pelage est brun sur la majorité du corps, blanc 
sur le ventre et noir sur le dernier tiers de la queue. Il change de couleur et devient blanc en hiver, à 
l’exception du bout de la queue qui demeure noir. Les individus des deux sexes présentent les mêmes 
couleurs. Au Québec, l'Hermine se trouve dans l'ensemble du territoire de la province. L'espèce montre 
une préférence pour les lisières de forêts, les milieux humides, les zones riveraines, la bordure des 
milieux agricoles ainsi que les milieux en régénération, mais elle évite généralement les boisés denses. 
L’Hermine est exclusivement carnivore. 

2. Espèces similaires 

Belette à longue queue (Mustela frenata) : La Belette à longue queue est morphologiquement très 
semblable à l’Hermine. Elle a, comme l'Hermine, un corps au pelage brun durant l’été, un ventre blanc 
crème et une queue avec un bout noir. Dans certaines régions, elle change également de couleur comme 
l'Hermine pour devenir blanche durant l’hiver. Les principaux critères qui distinguent les deux espèces 
sont la taille plus grande chez M. frenata (de 80 à 450 g et de 30 à 55 cm au total) ainsi que la longueur 
de la queue, qui représente plus du tiers de la longueur totale chez la Belette à longue queue. M. frenata 
se trouve dans les forêts feuillues et mélangées du sud du Québec. Ses préférences d’habitat sont 
similaires à celles de l’Hermine, soit les milieux perturbés et en régénération. 

                                                      
1 Selon Dragoo et Honeycutt (1997). Cette nouvelle famille n’est pas encore reconnue par tous les mammalogistes. 



6 de 15 Hermine 

Belette pygmée (Mustela nivalis) : La Belette pygmée est un des plus petits Carnivores terrestres. 
Elle est également très semblable à l’Hermine, mais elle est de plus petite taille (de 25 à 58 g et de 18 à 
22 cm au total), puis sa queue est courte et n’a pas de plumeau noir. Comme l’Hermine, elle change de 
couleur pour devenir blanche au cours de l’hiver. Au Québec, la Belette pygmée vit dans la forêt boréale 
sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, mais quelques spécimens ont déjà été capturés en Estrie 
(Raymond et Bergeron, 1982). Ses préférences d’habitat sont également semblables à l’Hermine, soit les 
friches, les coupes et les champs abandonnés. Elle fait partie de la liste des mammifères susceptibles 
d’être désignés menacés ou vulnérables au Québec. 

3. Facteurs de normalisation 

3.1. Taille corporelle 

À l'échelle de l'aire mondiale de répartition de l'Hermine, la taille de l'espèce varie beaucoup. 
Par exemple, en Europe et en Nouvelle-Zélande, les mâles adultes ont une masse corporelle de 200 à 
360 g comparativement à une masse de 50 à 200 g en Amérique du Nord (Raymond et Bergeron, 1986). 
L'Hermine est également caractérisée par un dimorphisme sexuel prononcé, le mâle étant jusqu'à deux 
fois plus gros que la femelle dans certaines régions (Raymond et Bergeron, 1986). Plusieurs hypothèses 
ont été avancées pour expliquer l'évolution de ce dimorphisme. D'une part, il pourrait s'agir d'un 
mécanisme pour diminuer la compétition intersexuelle pour les proies, les femelles pouvant entrer dans 
des terriers plus petits que les mâles (Brown et Lasiewski, 1972). D'autre part, le dimorphisme sexuel 
pourrait être le résultat d'une adaptation pour les stratégies de reproduction respectives des mâles et des 
femelles (Erlinge, 1979). Les mâles étant polygynes, les individus les plus gros auraient été favorisés par 
la sélection sexuelle, car ils étaient plus compétitifs face à des mâles plus petits. Les femelles les plus 
petites auraient quant à elles été favorisées par la sélection naturelle en raison de leur petite taille qui leur 
confère des besoins énergétiques absolus moins élevés leur permettant de consacrer plus d'énergie à 
élever des jeunes. 

Brown et Lasiewski (1972) ont élaboré une équation pour estimer la surface corporelle des petits 
Mustélidés, soit S = 6,04 W0,73, où S est la surface cutanée en cm² et W est la masse corporelle en g. 
Pour un mâle de 120 g, la surface cutanée est estimée à 199 cm², comparativement à 120 cm² pour une 
femelle de 60 g. 

3.2. Taux de croissance 

En Europe, où l'espèce est plus grosse, le taux de croissance de l'Hermine a été déterminé à 2,5 g/d 
(Oftedal et Gittleman, 1989). En Amérique du Nord, le mâle aurait une croissance de 1,3 g/d, compara-
tivement à 0,8 g/d pour la femelle, entre la naissance et l'âge de six semaines (Svendsen, 1982). 

3.3. Taux métabolique 

La forme allongée des belettes accroît leur surface corporelle relative, ce qui leur fait perdre beaucoup de 
chaleur. Le métabolisme des belettes exposées au froid est d’ailleurs de 50 à 100 % plus élevé que celui 
d'un mammifère de masse équivalente et de forme plus arrondie (Brown et Lasiewski, 1972). La seule 
mesure connue du taux métabolique de base de l'Hermine a été faite en Europe (McNab, 1989). Il est 
probable que ce taux métabolique soit plus élevé en Amérique du Nord, car l'espèce est plus petite. 
Iversen (1972) a élaboré une équation qui permet d'estimer le taux métabolique de base des Mustélidés 
de masse inférieure à 1 kg : selon lui, TMB = 95,8 M0,55, où TMB est le taux métabolique de base en 
kcal/d et M est la masse corporelle en kg. 

Ainsi, pour une Hermine mâle de 120 g, le taux métabolique de base serait de 29,8 kcal/d, soit 10,4 cal/h. 
En supposant comme Iversen (1972) que l'oxygène a une valeur calorifique de 4,8 cal/cm3, le taux 
métabolique de base obtenu est estimé à 2,2 cm³ d’O2/g*h. En utilisant le même calcul pour une femelle 
de 60 g, le taux métabolique de base obtenu est estimé à 2,9 cm³ d’O2/g*h. 
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Tableau 1 - Facteurs de normalisation  

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle 
Adulte 
Juvénile 

Femelle 
Adulte 
Juvénile 

 
118,3 ± 15,7 
 99,3 ± 13,0 
 
59,5 ± 7,8 
59,3 ± 7,2 

Estrie Raymond et 
Bergeron, 1986  

Mâle 
Femelle 

81,2 (66-105) 
54,3 (45-71) New York Hamilton, 1933  

Mâle 
Femelle 

 88,7 ± 10,3 
55,0 ± 7,9 Idaho Johnson, 1991  

Masse 
corporelle (g) 

Mâle 
Femelle 

(80-182) 
(45-75) Est du Canada Peterson, 1966  

Mâle 
Adulte 
Juvénile 

Femelle 
Adulte 
Juvénile 

 
29,2 ± 1,7 
28,4 ± 1,2 
 
24,2 ± 1,1 
23,9 ± 0,9 

Estrie Raymond et 
Bergeron, 1986  

Mâle 
Femelle 

27,2 (25-30) 
23,7 (19-26) New York Hamilton, 1933  

Longueur totale 
(cm) 

Mâle 
Femelle 

(27-32) 
(22-26) Est du Canada Peterson, 1966  

 2,5  Oftedal et 
Gittleman, 1989 

La région d’où vient la 
donnée n’a pas été 
indiquée par les auteurs; 
il pourrait s’agir d’un taux 
mesuré en Europe. Taux de 

croissance 
(g/d) 

Mâle 
Femelle 

1,3 
0,8 

Amérique du 
Nord Svendsen, 1982 

Estimation à partir de la 
différence entre la masse à 
la naissance (1,5 g) et la 
masse à l’âge de six 
semaines. 

Taux 
métabolique  
(cm³ O2/g*d) 

Adulte  
(masse corporelle de 
210 g) 

35,5 Europe McNab, 1989  

 

4. Facteurs de contact 

4.1. Habitat 

L’Hermine occupe une des aires de répartition les plus vastes de toutes les espèces de Mustélidés, 
puisqu’elle fréquente une grande variété de milieux en Amérique du Nord, en Europe, en Asie ainsi qu’en 
Nouvelle-Zélande, où elle fut introduite (Svendsen, 1982; King, 1983). Au Québec, l'Hermine se trouve 
sur l'ensemble du territoire de la province. L'espèce a néanmoins une préférence pour les lisières de 
forêts, les milieux humides, les zones riveraines, les bordures des milieux agricoles et les milieux en 
régénération, mais elle évite généralement les boisés denses (Erlinge, 1977; Simms, 1979a; Erlinge, 
1981; Doyle, 1990; Murphy et Dowding, 1994; Samson et Raymond, 1998). Elle préfère ces milieux, car 
elle y trouve des proies en abondance ainsi qu’un couvert herbacé et arbustif dense pour s’abriter des 
prédateurs (Simms, 1979a; Murphy et Dowding, 1994; Samson et Raymond, 1998). Elle parvient à 
survivre durant l’hiver malgré sa sensibilité au froid en réduisant son activité (Robitaille et Baron, 1987) et 
en se déplaçant sous la neige poudreuse et dans les tunnels des petits rongeurs (Simms, 1979a; King, 
1989). 
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4.2. Habitudes et régime alimentaires 

L’Hermine est exclusivement carnivore, se nourrissant principalement de petits rongeurs et parfois 
d’oiseaux et de lagomorphes (Simms, 1979a; Erlinge, 1981; Raymond et al., 1984; Murphy et Dowding, 
1994). Toutefois, comparativement à l’Hermine européenne, l’espèce est trop petite en Amérique du Nord 
pour s’en prendre fréquemment aux lapins et aux lièvres (Simms, 1979a, Raymond et al., 1984).  

L'Hermine est un prédateur hyperactif qui bondit d'une parcelle de couvert à l'autre, inspectant tous les 
trous et terriers susceptibles d'abriter une proie. En Amérique du Nord, l'Hermine a le même diamètre 
corporel que le Campagnol des champs (Microtus pennsylvanicus), sa proie principale, ce qui lui permet 
d'entrer dans pratiquement tous les terriers de cette espèce de rongeur (Simms, 1979a). Elle fouine 
également sous la neige, sous les feuilles mortes et la tourbe, laissant parfois une crête indiquant son 
passage à la manière d’une taupe (King, 1989). Lorsqu'elle trouve un nid ou un terrier contenant 
plusieurs proies, elle a tendance à les tuer toutes et à se constituer des réserves qu'elle cache en 
prévision de périodes de disette (Fagerstone, 1987). Il n'est pas rare de trouver des caches d'Hermines 
contenant plus de 30 petits rongeurs (King, 1989). 

En raison de leur métabolisme élevé, les belettes ont un taux d'ingestion de nourriture relativement élevé. 
En Europe, le taux d'ingestion quotidien mesuré variait entre 15 et 30 % de la masse corporelle. Aucune 
estimation du taux d'ingestion de nourriture n'a été faite pour l'Hermine en Amérique du Nord. Toutefois, 
en Alaska, Chappell (1980b) a estimé qu’une Hermine de 130 g pouvait dévorer annuellement 
l'équivalent de 700 lemmings. En supposant que la masse corporelle d'un lemming est d'environ 44 g, le 
taux d'ingestion obtenu est de 0,65 g/g*d, soit l'équivalent de 65 % de la masse corporelle d'une Hermine 
par jour. 

4.3. Comportements et activités 

L’Hermine passe beaucoup de temps dans son terrier et dans les galeries de petits mammifères, où elle 
est en contact étroit avec le sol (Erlinge, 1977; Erlinge, 1980). 

Tableau 2 - Facteurs de contact 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle 
Femelle non gestante 

(0,19-0,32) 
(0,14-0,27) Europe King, 1989  Taux d’ingestion 

de nourriture  
(g/g*d) Adulte (masse de 130 g) 0,64 Alaska Chappell, 1980b 

Valeur estimée à partir de 
la consommation annuelle 
de lemmings d’un individu.

Microtus pennsylvanicus 
Autres rongeurs  
Musaraignes 
Autres 

(45-92) 
(0-23) 
(2-23) 
(2-9) 

Ontario Simms, 1979a Valeurs observées dans 
différents endroits. 

Régime 
alimentaire  
(% du volume)1 

Avant un déclin du rat 
Rattus sp. et Mus sp. 
Lagomorphes 
Oiseaux 
Autres 

Après un déclin du rat 
Rattus sp. et Mus sp. 
Lagomorphes 
Oiseaux 
Autres 

 
77 
12 
3 
7 
 
23 
23 
42 
11 

Nouvelle-
Zélande 

Murphy et 
Bradfield, 1992  

Taux d’ingestion 
de l’eau (ml/d)      
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Taux d’ingestion 
de sol 

Malgré son régime alimentaire strictement carnivore, l'Hermine ingère probablement des particules de sol, 
puisqu’elle utilise beaucoup les terriers des petits mammifères.  

Taux d’inhalation 
d’air2 (cm³/g*h)  29,6 Europe Selon McNab, 

1989  

Surface cutanée 
(cm²) 

Mâle adulte (150 g) 
Femelle adulte (130 g) 

192 
188 Alaska Selon Chappell, 

1980a  

1 Volume observé dans les fèces ou les contenus stomacaux. 
2 Valeur estimée à partir des taux métaboliques mesurés, en supposant que le taux d’inhalation équivaut à 20 fois le taux 

métabolique de base (J. Larochelle, Université Laval, comm. pers.). 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

• Domaine vital 

Selon Robitaille et Raymond (1995), la taille du domaine vital de l'Hermine en Amérique du Nord est 
comparable à celle observée en Europe, où les individus sont presque deux fois plus grands. Néanmoins, 
il n'y a pas beaucoup d'études sur les déplacements de l'Hermine en Amérique du Nord. Le domaine vital 
serait d'environ 20 à 30 ha chez le mâle, comparativement à une taille de 5 à 15 ha chez la femelle 
(Simms, 1979b; Robitaille et Raymond, 1995; Samson et Raymond, 1998). L’hermine est territoriale et 
défend activement une partie de son domaine vital. Les territoires des individus du même sexe ne se 
chevauchent pas et les individus de sexes différents ont tendance à s'éviter mutuellement dans les zones 
de chevauchement (Erlinge, 1977 et 1979; Murphy et Dowding, 1994; Robitaille et Raymond, 1995). 

• Densité de population 

L'abondance de l’Hermine varie en fonction de l'abondance des proies (Raymond et Bergeron, 1982; 
Debrot, 1983). Les densités mesurées au Québec et en Ontario varient de 6 à 27 Hermines par kilomètre 
carré (Simms, 1979b; Robitaille et Raymond, 1995). 
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Tableau 3 - Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Mâle adulte 
Mars-juillet 
Août-décembre 

 
Femelle adulte 

Mars-juillet 
Août-décembre 

 
20,6 ± 4,0 (16,5-24,5) 
23,5 
 
 
6,1 ± 3,0 (4,0-10,5) 
10,5 ± 2,5 (7,0-13,0) 

Ontario Simms, 1979b Mesuré par capture-
marquage-recapture. 

Mâles adultes 
Mai-juillet 
Août-octobre 

 
Femelles adultes 

Mai-juillet 
Août-octobre 

 

 
31,3 ± 48,6 (2,9-87,4) 
15,5 ± 11,0 (2,6-29,9) 
 
 
5,4 ± 3,5 (1,0-9,3) 
4,6 ± 3,8 (1,2-11,0) 

Estrie Robitaille et 
Raymond, 1995 

Mesuré par capture-
marquage-recapture. 

Mâle adulte (mai) 
Femelle adulte (juin) 
Mâle juvénile (août) 

35,3 
15,6 
9,3 

Estrie Samson et 
Raymond, 1998 

Mesuré par télémétrie sur un 
individu de chaque catégorie.

Mâle adulte 

Femelle adulte 

206 ± 73 (29-368) 

124 ± 21 (20-186) 
Nouvelle-
Zélande 

Murphy et 
Dowding, 1994 

Mesuré par capture-
marquage-recapture et par 
télémétrie. 

Domaine vital 
(ha) 

Avril-octobre 
Mâle adulte 
Femelle adulte 

 
15,0 ± 11,5 (5,5-35,0) 
4,0 ± 1,9 (2,0-7,0) 

Suède Erlinge, 1979 Mesuré par télémétrie. 

 (16-27) Québec Robitaille et 
Raymond, 1995  

 
 (6-10) Ontario Simms, 1979b  

Densité de 
population 
(individus/km2) 

 
 3-10 Suède Erlinge, 1983  

 

5.2. Organisation sociale et reproduction 

L'Hermine, comme toutes les autres belettes, est une espèce solitaire et territoriale (King, 1989). Elle 
utilise ses glandes anales et cutanées (elle frotte ces dernières sur différentes surfaces) pour marquer 
son territoire de son odeur (Erlinge et al., 1982). Les mâles de grande taille sont dominants et ont 
tendance à abandonner leur territoire pour vagabonder lors de la période d'accouplement afin d'accroître 
leurs chances de rencontrer des femelles réceptives (Erlinge et Sandell, 1986; Sandell, 1986). Les jeunes 
quittent leur mère généralement en juillet ou en août et peuvent vagabonder pendant quelques semaines 
avant d'établir leur domaine vital pour l'hiver (Erlinge, 1977; Samson et Raymond, 1998). 

La femelle a généralement entre quatre et huit jeunes par portée selon l'abondance de proies (Erlinge, 
1981; King, 1983). La maturité sexuelle survient tôt chez la femelle, soit à l'âge de quatre à six semaines. 
De plus, la jeune femelle s'accouple fréquemment avant même d’être sevrée (King, 1983). Les mâles 
atteignent quant à eux leur maturité sexuelle à l'âge de 10 ou 12 mois (King, 1983). 

5.3. Mortalité 

Le taux de mortalité de l'Hermine est relativement élevé (plus de 50 % annuellement) et la longévité 
moyenne est généralement de 1,5 an (Simms, 1979b; Erlinge, 1983). La survie des juvéniles et des 
mâles adultes serait particulièrement influencée par l'abondance de proies (Raymond et Bergeron, 1982). 
La longévité maximale atteint toutefois de 4,5 à 7,5 ans en nature selon les endroits, bien qu'elle puisse 
atteindre 10 ans en captivité (King, 1989). 
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Tableau 4 - Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Soins aux jeunes Femelle seule   King, 1983 et 1989  
 

Type de relation Polygamie chez les 
deux sexes   King, 1983 et 1989 La femelle accepte plusieurs 

partenaires durant l’œstrus. 

Durée du couple Accouplement 
seulement   Erlinge, 1979 Le mâle abandonne la femelle 

après l’accouplement. 

 (4-13) Europe et 
Amérique du Nord Mead, 1989  

 9 
(4-8) 

Europe et 
Amérique du Nord King, 1983 

L’auteur mentionne qu’une portée 
exceptionnelle de 18 a déjà été 
rapportée. 

Taille de la 
portée1 

 6 
(4-9) New York Hamilton, 1933  

Nombre de 
portées par année 

 
 1 New York Hamilton, 1933  

Âge du sevrage  
(semaines) 

 (7-12)  King, 1983  

Durée de la 
gestation (mois)  9-10  Mead, 1989 Incluant une période de huit à 

neuf mois d’implantation différée.
Développement à 
la naissance  Altriciel  King, 1983  

Séjour des jeunes 
au terrier      

Nombre de jeunes 
atteignant la 
maturité par 
portée 

     

Âge de la maturité 
sexuelle 
(semaines) 

Femelle 
Mâle 

(4-6) 
52  King, 1989  

Taux de mortalité 
(%) 

Mâle 
 0,3 à 1,5 an 
 1,5 à 2,5 ans 
 2,5 à 3,5 ans 
 3,5 à 4,5 ans 

Femelle 
 0,3 à 1,5 an 
 1,5 à 2,5 ans 
 2,5 à 3,5 ans 

 
40 
68 
78 
50 
 
54 
73 
83 

Suède Erlinge, 1983 
L’auteur a suivi une cohorte 
d’individus âgés de trois mois au 
début de l’étude. 

Taux de mortalité 
(%) (suite) 

0,3 à 1 an 
1 à 2 ans 
2 à 3 ans 
3 à 4 ans 
4 à 5 ans 
5 à 6 ans 
6 à 7 ans 
7 à 8 ans 
8 à 9 ans 

83 
16 
25 
51 
26 
21 
63 
75 
100 

Nouvelle-Zélande King, 1989 
L’auteur a établi une table de 
survie à partir d’un échantillon de 
carcasses. 

Longévité (ans)  (4,5-7,5) Europe et 
Nouvelle-Zélande King, 1989 Âge maximal observé en nature à 

différents endroits. 

1 Estimée à partir d’un décompte d’embryons, de cicatrices placentaires dans l’utérus ou des deux. 
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6. Activités périodiques 

6.1. Périodes d’accouplement, de gestation et de mise bas 

Le cycle de reproduction typique de l'Hermine débute avec la mise bas, qui a lieu généralement en avril 
ou en mai (Mead, 1989). La femelle connaît alors une période d'œstrus post partum et elle devient 
réceptive durant les semaines qui suivent la mise bas. Après la fécondation, les embryons cessent leur 
développement durant une période de 9 à 10 mois, puis s'implantent au cours des mois de février et de 
mars. La durée de la gestation suivant l'implantation est d'environ quatre semaines (King, 1983). 

6.2. Rythme journalier d’activité 

L'activité de l'Hermine est probablement diurne en été et nocturne en hiver (Erlinge, 1980; Debrot et al., 
1985; Samson et Raymond, 1995). Toutefois, Robitaille (1989) a observé que l’activité était plus grande 
durant la nuit que durant le jour, peu importe le mois de l’année, et que, sur une base annuelle, l’activité 
nocturne était deux fois plus grande que l’activité diurne. Selon son sexe, son statut reproducteur et la 
saison, une Hermine consacre quotidiennement entre 8 et 38 % de son temps à l'activité. 

6.3. Hibernation 

L’Hermine demeure active durant tout l’hiver. 

6.4. Mue 

L'Hermine connaît deux périodes de mue par année, soit de mars à juin lorsqu’elle perd son pelage 
d'hiver blanc, puis de septembre à octobre lorsqu’elle perd son pelage d'été brun (King, 1983). 
Au printemps, la mue débute par la tête et se termine par le ventre alors que c'est l'inverse à l'automne 
(King, 1989). Durant l’hiver, le pelage blanc et le plumeau noir de l’Hermine seraient une adaptation pour 
confondre les rapaces et attirer leur attention loin de ses organes vitaux lors d’une tentative de prédation 
(Powell, 1982). 

Tableau 5 - Activités périodiques 

Paramètres Spécifications Étendue ou valeur 
observée 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Période de 
reproduction 

Mise bas 
Accouplement 

Avril-mai 
Mai-juillet 

Europe et 
Amérique du 
Nord 

Mead, 1989 

La mise bas est suivie de 
l’accouplement et d’une 
implantation différée de 
9 à 10 mois. 

Mâle adulte 
Février-mai 

 
(25-33) Suède Erlinge, 1980  

Femelle adulte 
Février 
Juin 

Mâle adulte 
Février 
Avril-juin 

 
(8-15) 
(37-38) 
 
26 
(21-32) 

Suède Sandell, 1985  

Annuel 17,8 ± 2,1 
Laurentides, 
Québec  
(en enclos) 

Robitaille, 1989  

Activité 
journalière  
(% de temps 
passé à 
l’activité) 

Mâle et femelle 20 Estrie, Québec Samson et 
Raymond, 1995  

Hibernation Sans objet pour cette espèce, puisqu’elle demeure active durant tout l’hiver. 

Mue Printemps 
Automne 

Mars-juin 
Septembre-novembre Europe King, 1983  
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